
Chasseur et Charognard 

 
Il était une fois Chasseur. Il avait pour ami Charognard. Les deux se 

faisaient  bonne compagnie car ils allaient ensemble à la chasse. Quand 

Chasseur tue du gibier, et comme vous savez que Charognard ne vie que de la 

chair, il lui remet une partie du gibier. Même si Charognard n’a pas été à la 

chasse, quand Chasseur revient de la chasse, il doit lui donner de la viande.  

Un jour, Charognard dit à son ami Chasseur : Ami je souhaiterais qu’à 

notre mort, on nous enterre dans une même tombe à cause de cette confiance qui 

nous lie. Il faut que nos proches et ceux de notre entourage apprennent ce que 

nous nous sommes convenu. Ainsi si toi tu meurs le premier, et que par la suite 

moi je meurs, qu’ils nous enterrent ensemble dans une même tombe. 

Auparavant, je souffrais de nourriture mais maintenant je ne m’inquiète plus car 

tu m’apportes souvent à manger.  

Chasseur lui dit : Je suis ravi de t’entendre prendre une telle décision. 

Mais moi aussi j’aimerais te poser une question : Moi aussi je suis de la chair 

comme la chair des gibiers que je tue souvent. Quand je mourrai, vas-tu manger 

ma chair ou non ? Cela est impossible. Vu notre amitié et  la manière dont tu me 

viens en aide, lorsque tu vas mourir, comment vais-je  encore te manger ? 

Répond charognard, je ne ferai jamais cela ! 

Chasseur veut voir si Charognard peut vraiment tenir à sa parole. Un jour 

très tôt le matin, Chasseur va en brousse pour y chasser. Avant de partir, il dit à 

son ami Charognard : Aujourd’hui, je préfère aller seul en brousse reste donc et 

attend moi.  

Ceci se passe dans la nuit. Après avoir tué du gibier, il rentre au petit 

matin à la maison. Après avoir déposé la viande dans une de ses cases, il dit : 

Aujourd’hui je vais étudier mon ami et je verrai ce qu’il est. Il sort dans la cour 

de sa maison tenant de la moutarde et son fusil de chasse. Il met une moutarde 

dans la bouche et l’autre dans son anus puis il se couche. Il fait semblant d’être 

mort. A coté, il laisse son fusil. Les mouches viennent s’agglomérer autour de sa 

bouche et de son anus.  

Quand le soleil s’est levé, Charognard dit : Je vais allez voir si mon ami 

est de retour et s’il est revenu en bonne santé. En vérité, il s’est levé puis il a pris 

le chemin. Ils avaient des surnoms. Chasseur appelait Charognard Gadjicou et 

Charognard appelait Chasseur Zandar. Quand il est arrivé dans la cour de son 

ami, il le voit couché. Il appelle : Zandar, ensuite il se demande : Pourquoi hier 

mon ami Zandar est venu se coucher ici. Oh ! Zandar, est-ce qu’hier quelque 

chose lui est arrivé ? Je vais m’approcher auprès de lui pour voir clair. Il appelle 

Zandar, Zandar celui-ci ne répond pas. Il recommence : Zandar, Zandar et il ne 

répond pas. Ensuite il dit : Si tel est le cas, aujourd’hui moi j’ai eu de la 

nourriture, moi je vais manger sa chair. Avant que je ne lui mange, je vais 

appeler mes voisins. J’ai pour ami Aigle. Je vais l’inviter ainsi que mes voisins 



car moi seul je ne peux pas finir la chair de ce chasseur. Donc je vais les inviter 

de venir partager avec moi cette chair. 

Mes frères, prêtez attention et écouter très bien la manière dont Gadjicou 

appelle ses voisins. 

Zandari yéé yé 

Zandari yé yé 

Zandari yéé yé 

Zandari yé yé 

Zandari danki badarè  

Zandari yé yé 

Kaadjiikou tantidjimanwi  

Zandari yé yé 

Nkaboni yéé tantidjimanwi 

Zandari yéé yéééé. 

Quand les voisins de Charognard ont entendu l’appel, ils sont tous arrivés. 

Partout sur les branches des arbres, ils étaient là. Les Aigles n’ont pas aussi 

manqué à cet appel. Tous étaient venus. Ses voisins lui demandent : Quel est ton 

problème ? Il leur répond : Hier, mon ami était parti à la chasse. Aujourd’hui, je 

suis venu le retrouver mort, c’est la cause pour laquelle je vous invite à partager 

ensemble sa chair. Ses amis lui disent : C’est toi qui va commencer le premier 

car c’est toi qui l’as retrouvé. C’est vrai ce que vous dites mais avant de 

commencer à manger ensemble, laisser moi chanter un peu un chant funèbre à 

son honneur. 

Zandari yéé yé  

Zandari yé yé 

Zandari yéé yé 

Zandari yé yé 

Zandari danki badarè  

Zandari yé yé 

Kaadjiikou tantidjimanwi  

Zandari yé yé 

Nkaboni yéé tantidjimanwi 

Zandari yéé yéééé. 

Après le chant, il arrive sur le cadavre de son ami puis il regarde la 

langue. Il pique la langue du semblant cadavre et il tire en revenant en arrière. Il 

dit : C’est la langue qui est la partie la plus douce et la viande des sages, c’est la 

langue. Quand il tirait la langue, Chasseur d’un geste l’attrape par ces pieds. Ses 

camarades commencent à crier : Il est arrêté, il est arrêté, on l’a eu, on l’a eu. 

Immédiatement ses voisins ont regagné les branches des arbres et de là ils 

observaient ce qui devait arriver à leur ami.  

Chasseur se lève et il lui demande : Mon ami, c’est ce que nous nous 

sommes convenus ? Aujourd’hui quand j’ai fait semblant d’être mort tu viens 

me manger. C’est çà l’honnêteté ? J’ai maintenant compris ce que tu es. 



Charognard eut honte. Il passe et gratte plusieurs fois ses doigts sur sa tête. A 

cause de cette honte et à force de gratter plusieurs fois sa tête, il perd les plumes 

de sa tête. 

C’est depuis ce jour que la malhonnêteté est née. C’est pour cela que vous 

mes amis, jeunes d’aujourd’hui, je vous donne ce conseil pour votre futur bien. 

Si vous vivez avec un ami, ne lui faite pas entièrement confiance. 

 

Aledjou Affo Larey 

 

 

 

 

 

 
 

 


